
Introduction à la

PROVISION COMMUNE
- Dernière mise à jour le 24 janvier 2022 -

Ce texte présente ce que nous appelons, à la Coopération Intégrale du Haut Berry (CIHB), la 

Provision Commune. Il a été initialement écrit pour être présenté à la délégation Zapatiste fin 

2021. Cette version est une version légèrement adapté qui nécessiterait probablement bien des 

améliorations.

La CIHB essaie de marcher sur ses deux jambes : résister d’un côté, expérimenter de l’autre. La 

Provision Commune est du côté de l’expérimentation.

La Provision Commune est un cadre d’organisation collective, une institution autogérée.

Dans la Provision Commune nous expérimentons des manières de répondre ensemble à nos 

besoins de manière non capitaliste, certain-es diraient même communistes.

La Provision Commune est née en 2016, est morte en 2019, puis a ressuscité en 2020. C’est donc 

une institution jeune et fragile, qui se construit et se transforme mois après mois.

L’objectif de la Provision Commune est de garantir à toutes celles et ceux qui y contribuent ce 

que nous appelons un revenu d’existence en nature tout en construisant entre nous des 

relations non marchandes et conviviales.

Le Capitalisme nous fait désirer un « pouvoir d’achat » individuel.

Nous construisons un « pouvoir de non-achat » collectif.

Le Capitalisme crée l’illusion de l’individu libre et indépendant.

Nous reconnaissons et construisons notre interdépendance.

1. Constats et perspectives

Il est important de comprendre que la Provision Commune n’est pas construite au hasard. Si c’est 

une réponse que nous essayons d’apporter pour nous émanciper du Capitalisme, alors ce doit être

pensé à partir d’une analyse du Capitalisme.

Le Capitalisme colonise chaque recoin du monde, asservi les peuples et détruit toutes les formes 

de vie. C’est une certitude et un constat simple, observé tout autour du monde. Mais pour nous, 

européens, qui sommes nés dans le Capitalisme et qui sommes intégralement façonné par lui, il 

est toute nos évidences. La 1ere épreuve consiste donc pour nous à comprendre ce qu’il est et ce 

qu’il nous fait, pour sortir la tête du brouillard et commencer à envisager les choses autrement.



Voici donc quelques idées directrices à partir desquelles la Provision Commune essaie de proposer

une institution non capitaliste.

1.1 Capitalisme contre Provision Commune

1 Le Capitalisme n’a pas pour objectif de répondre à des besoins, mais de créer de la valeur 

d’échange, c’est à dire de l’argent. Ce sont les entreprises capitalistes qui décident quoi produire, 

et comment.

→ La Provision Commune a pour objectif de répondre à des besoins et à des usages. Ce sont ses 

contributeurices qui décident quoi produire, et comment.

2. Parce que le Capitalisme ne cherche qu’à produire de l’argent, il transforme toute les activités en 

travail abstrait.

→ La Provision Commune reconnaît que chaque activité est singulière et répond à des usages 

précis.

3. La Capitalisme organise la concurrence et crée des ennemis.

→ La Provision Commune organise la coopération et crée des camarades.

4. Le Capitalisme isole les gens. Il produit une illusion de liberté individuelle et de l’impuissance 

collective.

→ La Provision Commune relie les gens. Elle construit une interdépendance entre les gens et de la

puissance collective.

5. Le Capitalisme déracine les gens et les pratiques.

→ La Provision Commune s’enracine dans un territoire et ancre les personnes.

6. Le Capitalisme oblige les gens a posséder de l’argent pour accéder à ses marchandises, et donc à 

réaliser un travail abstrait pour gagner de l’argent.

→ La Provision Commune expérimente et vise le fameux slogan socialiste : « de chacun selon ses 

moyens, à chacun selon ses besoins ».

Illustrons ces idées par une expérience personnelle, celle de boulanger dans la Provision 

Commune :

1. La boulangerie ne me sert pas à gagner de l’argent. Je ne vend pas mon temps de travail. Je 

fabrique le pain dont les autres contributeurices de la Provision Commune ont besoin pour 

manger.

2. Je ne suis pas en concurrence avec les autres boulanger-es de la Provision Commune. Nous 

coopérons dans un « groupe boulangerie », en partageant les tâches.

3. En fabriquant du pain pour les autres, je les soutiens pour fabriquer des savons, des confitures 

ou encore des tisanes qui me soutiendront en retour.



4. Le pain sera, je l’espère, bientôt fabriqué à partir des céréales qui poussent dans un champs 

non loin d’ici, et le four sera chauffé à partir de bois provenant des forêts alentours. Cela nous 

obligera d’autant plus à prendre soin de la terre et des forêts dont notre pain et nous même 

dépendons.

2. La Provision Commune

2.1. Historique : de l’ancienne Provision Commune à la nouvelle

A partir de 2016, la Provision commune existait par les lundis communs. Tous les lundis, les 

contributeurices se réunissaient sur le lieu de vie collectif appelé “la Vallée”. Iels se répartissaient 

sur différents pôles (boulangerie, préparation de yaourt, préparation du repas du midi et du soir, 

activités avec les enfants et maraîchage, accueil et organisation).

Nous partagions un grand repas toustes ensemble le midi et nous avions un moment d’échanges 

d’informations à la fin du repas.

Puis, à la fin de la journée, nous repartions avec notre panier allourdi de légumes, de pain, de 

yaourt et un repas pour le soir, le tout en payant un prix coûtant. 

L’organisation de cette journée commune était portée par une équipe qui centralisait les 

informations. Elle prenait les commandes et envoyait les personnes aux activités qu’elles 

souhaitaient où là où il y avait besoin de bras.

Puis, à la mi-2019, la Provision Commune s’arrêta pour différentes raisons, notamment la charge 

de travail trop importante pour certain-es personnes, à cause à la centralisation de l’organisation. 

À partir de mars 2020 une nouvelle Provision Commune fut repensée à partir des réussites et des 

échecs de la version précédente. Elle fût relancé officiellement en septembre 2020 lors d’une 

Assemblée fondatrice.

2.2. Structure de la Provision Commune

• La Provision Commune est constituée de groupes d’activités dans lesquels sont mandatés des 

personnes. Chaque groupe a un ou une référente, et ce rôle doit tourner périodiquement au sein 

du groupe. Les groupes d’activités sont autonomes dans leur organisation mais ils sont mandatés 

par l’Assemblée et doivent garantir ce qui est exposé dans leurs mandats. Enfin, les groupes 

d’activités doivent suivre les orientations politiques fixés par notre boussole politique (décrite plus

tard).

• Les référent-es de chaque groupe se retrouvent tous les 2 mois au sein d’une Commission de 

Coordination : un moment de partage, d’échange et de réflexion entre les groupes.

• Toustes les contributeurices de la Provision Commune se retrouvent 1 fois par trimestre pour une 

Assemblée : un moment pour faire un état des lieux des groupes de travail et mandater de 



nouveau groupes d’activités.

• Des groupes de travail constitués de volontaires réfléchissent à des problématiques très 

spécifiques (comme « comment prendre nos décisions » ou encore « quelle place pour le salariat 

dans les activités »). Ils font des propositions concrètes susceptibles d’être de nouvelles pierres 

dans la construction de la Provision Commune.

La Provision Commune s’organise donc sur 3 échelles : contributeurices, groupes d’activités et 

Commission de Coordination / Assemblée.

La Provision Commune se construit également autour d’autres moments, outils et idées :

• Le marché communard a lieu 1 fois par mois (dernier samedi du mois) : c’est un moment 

convivial, pour distribuer les fruits des différents groupes d’activités, accueillir des personnes de 

passage et expliquer ce que nous essayons de faire.

• Une boussole politique a été pensée pour nous aider à cheminer dans une direction désirable et 

éviter de nous égarer dans le brouillard du Capitalisme. Voici les grande orientation qu’elle nous 

rappelle :

◦ Garantir ce que nous faisons, c’est à dire tenir notre engagement vis à vis des autres, 

comme par exemple faire une certaine quantité de pain toutes les semaines. C’est cet 

engagement à maintenir une garantie qui réalise l’interdépendance que nous 

souhaitons faire croitre ensemble.

◦ Accueillir de nouvelles peronnes.

◦ Mandater les groupes d’activité, c’est à dire passer par la validation et la reconnaissance 

des autres.

◦ Tenir à distance l’économie, par exemple en réduisant notre besoin d’argent.

◦ Communiser et pérenniser nos moyens de production.

◦ Développer une culture de l’autonomie, de l’autogestion et lutter contre les dominations.

• Le principe du prix coûtant : c’est la somme de la valeur d’échange, c’est à dire d’argent, 

actuellement nécessaire à la réalisation d’une activité. Par exemple, un pain a un prix coûtant de 

2€ qui inclus l’argent nécessaire pour acheter de la farine à un moulin, du bois pour chauffer le 

four, de l’électricité pour éclairer le fournil, du sel et de l’eau pour la pâte et de l’essence pour 

venir jusqu’ici.

Le prix coûtant exprime notre dépendance au Capitalisme et aux rapports marchands qu’il nous 

reste à défaire.

Ainsi, lorsque le groupe boulangerie s’approvisionnera en bois auprès du « groupe bois » 

récemment mandaté, le prix coûtant du pain diminuera. De même, lorsqu’un « groupe céréales» 

fera pousser du blé qu’il transformera avec un moulin, la farine aura un autre prix qui réduira 

peut-être le prix coûtant du pain.

• Les filières : nous pensons qu’il faut penser les activités les unes avec les autres pour qu’elles 

soient complémentaires. Ainsi, l’activité de boulangerie pourrait être incluse dans une « filière 

céréale » qui articulerait les différentes étapes, de la sélection des graines, à la culture de céréales,



en passant par la transformation en farine jusqu’à fabrication du pain. Cette « filière céréale » 

serait elle-même branchée sur d’autres filières, comme la « filière bois » pour se fournir en bois de

chauffe pour le four

2.3. Descriptif concret de la Provision Commune

2.3.1. Liste et détail des groupes d’activité

→ Accueil et développement d’une culture de l’autogestion :

- accompagner l'intégration de nouvelles personnes et de nouvelles activités dans la Provision 

Commune

- organiser la médiation entre personnes ou entre une personne et un/son groupe d'activité- 

accueillir la critique de l'institution, aider à ce qu'elle puisse alimenter une contre-proposition

→ Boulangerie :

- Fabriquer toutes les semaine du pain au levain pétri à la main et cuit au four à bois.

→ Outils numériques :

- Trouver, développer et maintenir des outils numériques nécessaire à la Provision Commune et aux

groupes d’acitivité.

→ Lessive et produits d’hygiène :



- Fabrique des produits d'hygiène et d'entretien, comme la lessive (eau de cendre), le shampoing, le

démêlant, le savon de Marseille. 

→ Récoltes et transformations de fruits :

- Récolter des fruits qui ne sont pas ramassés dans les vergers et les transformer pour pouvoir les 

conserver et les manger.

→ La Pharmacopée

- La Pharmacopée est un groupe d'activité centré sur les plantes médicinales ou simplement 

comestibles, sauvages ou domestiques, sur leur découverte, leur transformation et leur usage. La 

Pharmacopée cherche à développer des pratiques de soin ancrées dans une connaissance de son 

corps, des plantes,  du territoire et des saison. Elle propose des plantes, des recettes et des 

préparations. Elle cherche à transmettre des connaissances théoriques et pratiques.

→ Bois de chauffe

- Abat des arbres et organise la récolte de bois pour chauffer nos foyers.

→ Coopérative immobilière

- Réalise un travail d'enquête devant aboutir à la construction d'une bibliothèque de solutions aux 

problèmes communs rencontrés dans les tentatives de construction autonomes et communalistes.

- Ce travail d'enquête permettra d'accompagnement ensuite d’accompagner des collectifs à créer 

des communs, notamment des lieux de vie et/ou d'activité, et à les relier, mutualiser des solutions

et prévenir le risque d'isolement qui menace chaque lieu en recherche d'autonomie. 

→ L’atelier bois

- Réalise des objets en bois nécessaires à la Provision Commune

- Accompagne celles et ceux qui souhaitent apprendre à utiliser des outils pour le travailler le bois.

→ La ferme commune

- Cultive des légumes et des plantes en agriculture syntropique sur 2 terrains : la serre de la Vallée 

et le terrain de la Thuilerie (ici).

3. Limites et perspectives

1. Nous souffrons du Capitalisme, de son économie, de son travail, des liens qu’il détruit et du 

monde qu’il ravage autour de nous. MAIS, il nous tiens dans nos être et nous sommes 

quotidiennement plongés dans ses rouages. Il se présente la plupart du temps à nous, comme à 

toutes et tous, par sa facette séduisante d’abondance matériel. Il est toujours là, rendant presque 

immédiatement disponible et avec une apparente facilité un confort matériel qu’il nous expose 

sans cesse sous les yeux. A condition d’avoir de l’argent.

→ Nous devons sans cesse nous rappeler ce qu’il y a de magnifique dans ce que nous construisons

et expérimentons, pour trouver l’énergie de continuer sans céder aux illusions du Capitalisme qui 

ne produit que de l’impuissance.



2. Nous sommes encore trop peu nombreuses et nous sommes dispersés dans trop de choses 

différentes. Nous nous épuisons.

→ Ce que nous faisons, nous devons le faire bien, et beau. C’est parce que nous ferons des choses 

belles et bonnes que les gens nous rejoindront. La Provision Commune doit se rendre plus 

désirable que le Capitalisme, en construisant un monde beau et une vie bonne.

3. En rupture avec le Capitalisme et l’État Capitaliste, nous avons du mal à penser et à agir à 

moyennes et grandes échelles. Mais nous ne devons pas nous replier sur nous même.

→ Ce que nous faisons, nous devons sans cesse le penser au-delà de nous. Nous devons construire

des liens et des coopérations partout où cela est possible. Nous devons penser ce que nous 

faisons dans le cadre d’une confédération bien plus grande que notre territoire.

Nous sommes heureux-ses de pouvoir partager cette expérience avec vous qui lisez ces 

quelques lignes. Pour sentir que nous ne faisons pas seulement du pain ou de la confiture. Mais 

que nous construisons ensemble et contre le Capitalisme, un monde fait de multiples mondes, à

notre modeste mesure, et à vos côtés malgré la distance qui nous sépare.

Camaradement votre.
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